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N.II i. lile m!siî: i' ltî'îîj

(sai1î' )

I (ý imiairi' foudrlîoya dur.garî le v'ieux mîarin qui lui cîlîjp:it le' lel eIl-ot
qu'il iltait e'n traini de prépa r, r ; nlias K traîleti q; souciait bien (Ilui l'eir.

Il stai. pré<cipité veii ( illiîrt, lui avait Pri'î leýs ntlains e*t les liais <il
C-n pieu rLlt, et il biégayai t

-( i ii, c'est vi ws estbien Vous !.. < Je 'ai devimé à CIîî'rltoui-g la
prin ii're fi s i ù je vi u i ai vu... Ai ! quel jou r ! Q ue bIieau jour- pout illo< î

IPuis il set Mti.àgiîo
I ardt ett îlz-î iii ! lit, t(out de suite, je v'ous en Su ppip, iites-îîîoi (lue

Volus limeý pardonnez ..
-v'us pardonn ler? Q t!uOi n llurnu r sc il lîîrt d 'u ne Vixzé agié Mi

Jt noe ciitîipîîtiîîs pas, iioni aîîîi
("(tVrai t Je suis tite bru'te, Je nîe iii'ýx p!i(lqil 1 s. . . Enfin, MN. le curét

va voius raconter toîutes ces clîoýes eni déîtail !. . Mais ces't molîi, ni qui
voa lai lU iiii ici, ( lui voius ai abandnél i dle(anls cit caîsinoi<... All ! ,( ' - été j e
mlu Ihe(ur de Rilia vie'. .. Et c'est MN. M îw. I qui vo us vi' a ! All ! 'e ie ill'en suis
b ienî dou t4, le le'ndemîîai n, su r lat rou te df i, l). '.. Mais c'est fiai tous les
malhleurns, p uisqu e vous Vilà î-e! 'îu vé ! C 'i st liii i

Et K~ai'.deu c se relevanlt, Ile visage piiiwiieit lieurîeu x au milieu de
ses larmes, alla à AI. M orel, et l4-1 deux hiommies se, donnaère'nt d'sedune
luongue pi gnêe (le imlainm, puais ti mbi 'eit dans les liras l'un de l'au t it

-Ça tule fait (li t, tu <lu vous entiras3erî, dlit , rd'c
Et ç'a devait aussi en faire î'u iient à Al. Morel ; oui, il renidait fou -

guuîîsî-îîîîitlt son ét4reinite tu vieutx loiup de nir.
M. l'îri'in, dé<solé d'avoir perdu son effe't avec le.; ttraîligers. se dlîdoni)-

eîaîat n d'"tnatnt, deq explications à se-s adjoints ; et llis preieru'tiiltt
I 'hlîîîîî uti cs comiptes du la iait e parilait déJ à dîý la fam t'use somm c i d
deux ci-u itille fu-atics, qiu av-ait dû faire (les petits chez Ile banuquier d'Eu
à (lui Ott l'avait confliée.

ý- ii aurt doîulé, pour le luîîi', tous ces inért 1cuîîlc Ildoit y
avoirî dans les quatre cenît miil le francs au jou rd'hîui i

-Cetainemuent, disait le mlaire.
-O~n pourrait alle-r à Eu, immédi~îiatemient.
M ile Morel pleurait très doucenuent, elle étouiffait ses sanglots pour que

sou (lillîcrt ne lat crût pas nial1lieu reuse, pour qu'il neî deviiiât pîas qu'eun ce
muomîent soit sacrifice lui semblait hiorribile, la déchirait. Avait elle donc

grlëc, au fond de 'tie un graint d'es pérantceY. .. Avait-elef dlonc désiré
que cette famille, si ardemmntt citurchée, ont ne lat trouvât pas I..

Et cepenidanit, elle essayait de sourire, murmnuranît
-Mlon Cilbert
Le i.urî (Jardain alla vers elle, et, la couvrant d'un joli geste, <lui fut

plour elle, commie une béeitoil dlit
-Soyeýz certaine, (lue là-htaut, la première muère de votre enfant vous

voit et vous remiercie.
Elle ré5ponidit à voix liasse
-C'est cette petnsée qui nie donne le couragencesi.
J usqu'alors, G ilbert était detiismré immuîobile, anté snti, écrasé par ce nom

illustre dle Trévenue.
Et Roger Cardain ne trouvait pas une parole à lui adresser ; il ne son-

tait que trop la justesse des craintes de la mlarquise :ce jeune otlicii-r,
portant Io 11o1 d'honnêtes gens, un nomi qu'il avait rendu glorieux, par sa
bîravoure, consentirait il ii l'abandlonner pout, entrer dlans une fantille que
soit véritable père avait si cruellement déshonorée ? 1l trembilait à la peu.-
î'uo îles q1uest.ions que (Iilliirt n'allait lpas mîanquer de lui adresser sur Ses

parents.
Après uin lonîg silence, il demanda d'unîe voix ois grondait (les larmes
- Ainsi, nia premîi-iièr eciiie vouts le (lites si bîienî, Monsieur le

curé* ; car celle-ci est et Sera toujours nia iîîère,-enlin celle (lui îit(e donna
le Jour... est morte.

-Oui.
Cilhert hésita uit peu ; puiQ, il prononit: avec anxiété

- il est mîort aust.
M Iýtgrqt tout.i, t' ui h éroïismte, M. et M ilw Ae e M erInutrentt uit trlessaill emîenît

de joie ; d'autres uce pourraient pas les chlassetr (lut cîu-ur de leur entfan.t.
Ils ut! pe'rdr'aienit leur cher trésor îîu'à mîoitié ; il leur rczteritit encore
unie i iiiii 115îe pari, îIle bh ,leur.

Gilber't ouvrait la biouchie pour[ lalLe autre llui.stioI ; Mîais elle lui sein-
blait si pén ilble qlu'il uiit dl'aIbord I.

-C t'oipri'nez bien, Mlonsie'ur ile cu ré, qui'il a fal lu de(s événemienîts très
graves pour (îue îîîes firi ts itîl révè'lenit, je* n'tais pas leur <enfant..
Si je nte le, suis pas par l' santg, je fie serai toujours p ir Ile cieur. Jie nie
.suis d'abiordl re'fusé à rechîerchler cet-te faimiiile qui1 n'avait pas voulu dh.
moi ; J 'ai h iii par i ob éi r à ilion1 pèrie, à ma mniièrei, tout (,il dIéplorant ilion
peu dle cou ragew à leuir résiste r. .. Eflil i ,- sa is ici, J'i rai *jusq u'au bol :<<
.Dieu, un vous faisat vous trouvir ici le mîêmîe jour que ntous, mî'intdiq1 ue
mon dev'oir ;je n'ai pas le dIroit del repousser uneî famîille (lui vienît enfin à
moi... seulemîenit, jit désire., avant tout, savoir si ceux (lui furet mies pai-
rents vivaient encore lorsq1u'ont nie chassa de inat premiière famîille.

Si vous Toussez, prenez LE BAUME RIIUMAL.

-Ils tietdéà mîorts, diit tristement Rtoger (Jardain en baissant la tête.
Cllîtjetat un regard bietnheîureux ver's le ciel.Etis'ca

-MouIO Diî'u ! je vous r'emercie (le toute ilion1 âme.
Pui,4, à demii ra:sséréné
-Que iîie (''t<-ldotie de liri' famille, nmaintenant ?
-V\otrl ruî 'ièe la mtarqu iise donairiièî'e (ie Tril senee.

- Et c'e'st au jourd'hlui seulemienit que la mlarquise dle irés'enec se sou-
vi'nt qu'elle a unt petit-fils J..Car je crois comîprenidre (lue c'est seulement
a ujolird'ul'îi...

-(lii, iliais len jugrz lias votrîe grand'îuîère... répliqua vivenienit Rtoger
Gar'daiii.

]et, avec une1< hauteur ui arrêts aussitôt Ile geriie de colère qui se lev'ait
<et Ci Giî ert

- s iloyl de IDieu -ont inconnius ! Co n'est pas à un marin que je
dlois tpprndllrît av'ec q tt'illi réeigntion nouts dlevonîs nous incliner devant
sets volonîtés Voit4 ailîtz partir' avec liou).Q ilion1 enfant, vouts rentdre à
'lrévi'iiu'. Vot i''ý gr.nd'itèi'e vous it.ti(l :à (lle appar'tienst le droit de
vous; re(veler les cause., <let votre alïînd )n !... Ventez, ilions enfant

Cilbrirt était dhans (les dîi îositions falvorahies pttur subuir l'ascendant du
plrêýtre ; saL voJonté seýcouée., par tant dI'éniotioîîs avait perde toute force (le
résistance' et se soumiettait réelletmeint à lat puissance du la voix énergique
et si pessiude Rioe'ir Gardiuin.

D)'ailleurs, soit père, ia muère lui disaient
- Va, cher' enfatut.
let l'aradeuc, se glissant près de lui, miurnmurait avec inquiétude
-Vous ni'alle-z pas nous refuscil' ?... Ni VOUS salviez, coxile elle n du clt

griti, conmule il lui tar'de de vous embr'asse'r?
Eu' il ajouta avec une 'î'l.ten<lress)
-1iî îe tarde tant, à mîoi aussi, de vous tenir uit lieu dans notre bieau

pays._
Quelques grosses lariiies jaillirent <les yeux de Gilbert.
-Piqii' vous le Voulez tous, niurnturat-t-il, j'obîéirai. Mais...
Il preniait affect.ueusemîent M utc Mlorel p Ir la tatille.
-Tu vas ml'accomspagvner, nièrc ?i Toi aussi, père '

n.ie M~orî'l se'coua tr'istement lat tête.
AlMadanu', dlit 1toger Gardaiiî, je vous jure qlue vous seriez

noblemesnt accueillis

-Je le crois, ré ponidit doucemtent Ni mie Morel ; mais plus tard...
N'est-ce pas, ilion1 amiî ?

Elle net voulait pas jetir' trop longuement pour tie pas éclater en san-

-la luèrt a raison, dlit Ni. Morel ; mîieux vaut que tu sois seul d'abord
Nous, nous avons lit bonhteur (le te posséder depuis plus (le vingît ans, et
ta gid' il été, si longtemîps sevr'ée dle tes baisers... Va ! nous lie se-
rons pas jaloux :tu ntous écriras bîient vite le bonheuar que tu auras eu ...
Nous it'attèeîidroîîs à Par'is, et tu sais (lue tu devras y revenir bientôt Y ...
Et tu n'auras plus alors les ci-celles imîquitétuues <lui te iléAliiraieîtt ces
Jours derniers.

Catte allusion si discr'ètt à Vîviaitue fut, pîour Gilbert, la raison capi-
tale. Vivianne dlevait vivre dans une hiorrible anxiété, espérant sans
cesset îles nouvelles de celui qu'elle aimîait, une explication à sit conduite
inîsensée.

Quelle joie pourtant, quel orgueil, si, dans quelques jour8, il pouvait
revenir aupr-ès d'elle, lui (lire

',tVotre père avait pr'esque raison dle ne pas consentir à m'admettre
dans sa famnille quandi il me croyait de trop miodeste naissance. MUais il
n'aur'a plus île îîîotif de me r'epousser miaintenaant que je suis le mîarquis
de Trné'tec !

Eiilin, puisque ce noi dle -Morel ne lui appartenait pas, qu'il ne pouvait
le piorter que grâce à un iwisonge, désorias (dévoilé, son devoir ne lui
ordonnîait-il pas <l'accepter simîplemnent son vrai linm, son véritable titt'e?
On nie choisit pail sa familîle un venant dans e monde; on doit l'accepter,
simîple ou illustre, avec ses droits, ses gloires, commile avec ses mialheurs:
et il sentait bien (lue de rues mîalhteurs avaient dû frapper lat sienne.

.De quel mlystèret, île quels chaigrinis avait été entourée sa naissanceY
Ce prêtre ne luii dlisai.t-il pas <1u'à sa grand'ntère seille appartiensdrait le

droit (Ilt lui révéler les causes de son ab>andon, causes évidlemment bien
(douloureuses Y Mfieux valait donîc quit personne nie fût témioin de ses pre-
iiéres entrevues avec la mlarquise dlouairière, quit personne ne fût auprès
dleux pour gênler leurs confidences 1

1l <lit i éltncoiijueîîî!tît:
-Rentrez donc à Pariis, cher's pari-nts, puisque vous croyez, et vous

avez sains doute r-aisont, (lue cela (-st plus sage. Nous ne serons pas sépa-
ré's longtempifs :AI iuîî lat marqutise de 'révene saura d'abord que je vous
i'sttittî pardessus tout ct' que je ne conîsentiraîi à prenîdre son noni <lue si
mes chers parents doivent être unis à oo buonheur.

],', pronionçantt ci-s mtots, (àlbert lixait un regard interrogateur sur le
curé.

-- Ni' craignez rien à cet égard, dit toger (4ardain tout joyeux ; si mta
vieille aiiliie la nmarqjuise de Trévenec a peut-être té trop orgueilleuse
jadis, son orgueil iest bien lnisé maintenanst.

-umn orgueil ! miurmiura douloureuiîemtîit Gilbert.
-Ali ! D ieu, oui 1 lit Sulpice m nais il lie uiettra pas longtemps à r-

paraîtret quandî elle vous aura s-cu
Neý perdon<s plus <le tetnps, dit le prêtre un regardant sa miontre. Nous

pouvonts partir par' le train île Dieppe, d'où nous gag(,neýrons le Havre,
Caen et Saint-M~alo. Et, à Saiint-Malo, nous seronts chtez nous.

25 ets la bouteille, en vente partout


